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LE CONSEIL NATIONAL 
DU PARTI SOCIALISTE 

I^ATTITODE DU PAnn A LTGARD 
OU MINISTERE — JAURiiS EN OF-

POSITION AVEC LA FiLDERATION 
DE LA SEINE. — LES INiRAN-

CroEANTS L'EMPORTENT. 
f Paris, 1er novembre. — L'heure tardive 
S laquelle s'est terminée la séance de nuit 
«Tu Conseil National du Parti socialiste, nous 
a mis dans l'impossibilité d'en donner hier 
un compte rendu. Nous conrrplétoas ci-des-
aous nos informations à ce» sujet. 

•Après la discussion sur ta question des 
Versements des députés à !a caisse du Par
ti, le Conseil a abordé l'examen de la ques
tion la plus importante do l'ordre du jour : 
truelle devait être l'attitude du parti à l'égard 
des ministères bourgeois, et en particulier 
<ln cabinet Briand. 

Le débat s'est engagé sur la motion adop
tée par ta Fédération de la Seine au len
demain de la constitution du gouvernement 
«duel. On sait que l'interpellation sur la 
politique générale qui a suivi la lecture de 
la owcsaratiofl ministériel'-» s'est terminée 
par le vote d'un ordre du jour de confvince. 
Plusieurs -téputés socialistes unifiés se sont 
abstenus dans ce scrutin. 

La Fédération de la Seine les a blamé3. 
Elle a adopté une motion dont voici la con
clusion : 

/>> consr-n f^ral. tout en rappelant d'an
ciennes dérision» du Parti recommandant 
Cunanimitt1 des votes rlu groupe socialiste 
parlementaire. tmel \e V T ? I nu'à la suite 
dune déclaration ministérielle, le groupe 
socialiste soit inri'rl A npnnsrr une contre-
déclaration indiquant nettement F attitude 
«ru l'artt. 

l j n o trlne s'est e n g a g e 
sur cette motion, Un grand nombre de fé
dérations de province, notamment celles 
du V.rd. d-i Rhdaa»_d*fo Somme, de l'Au
be, de l'Aude, du Gard, d» Vnurluse, etc 
etc., ont atjftaré se rallier n la motion de la 

Jaui+s, malgré I 8 i laousOe 
Cette question a été noué» a fait un lonfi 
diseonrs dans tequel il justifia l'attitude des 
députés so^nlisles lora du scrutin sur l'or
dre du jour de ccnfUvnce au minislère 
Briand. 

MM. Ferdinand Fnure, délégué de la Loi
re, Kappoport et divers délégués de fédéra
tions s'él-v-or^nt très vivement contre le mi
nistère Briand et dei landèretrt au conseil 
national dadoptai la motion de la Seine. 

MM. Groassta et Dubois, députât, défen
dirent lu fuçon de voir de Jaurès. 

L'ORDRE DU JOUR jAUXES 
Jaurès proposa un ordre du jour trans-

lactionnel,- au profit duquel il demandait au 
Conseil Sohonnl un vole d unanimité. 

Cet ordre du jour regro'vtnU qu'au jour du 
rote de 1 ot-dre du jnur de confiance au 
ministère P.rtand, aucun Mu socialiste n'ait 
porté à la tribune les réserves du Parti 
envers le nouveau ministère. 11 rappelait nu 
prolétariat qu'il ne fallait pas se laisser 
Impressionner pnr l'arrivée au pouvoir 
d'hommes politiques ayant traversé le Parti 
socialiste. 

Jaurès adjura le conseil national d'ado?-
1er cette motion qui se trouvait seule op
posée a la motion de la Seine, dans laquelle, 
alsart-U, lea ^us socialistes pouvaient voir 
Un blajne pour leur attitude. 

VOTE DE LA MOTION DE LA SEINE 
Au milieu d'un bruit intense, on décida Id 

passage au vo'<*. Knviron un tiers ae^ délè
gues de fédérations étaient déjà partis à ce 
moment, ainsi que beaucoup d'élus et de 
membres de la commission administrative 
jdu parti. 

Finalement,ta motion de la Seine fut adop
tée & une «rosse majorité et la séame le- : 
*»*• au milieu d'un bruit interne, sans que 
Ha autres questions portées à l'ordre du 
jour eussent été examinées. 

Le résultat de ce vote éta'it très vivemfmt 
fiommenté a la sortie par les délégués du I 
Conseil national. 

Ce qu'en dit Breton ) 
Lff citoyen Breton h qui on demandait son 

Impression sur ce vote, a fait les déclara-
rions suivantes : 

•—- Je n'assistni pas i\ 1T sénnee d'hier, 
nous dit-il, et je lé regrette, car j'aurais I 
combattu aux rot<s de Jaurès la motion 
d'hostilité au • liiilsatsa 

Ce vote n'a, du reste, pas une tTès jfran-
Be imporUince au point rlp vue politique : 
c'est une manifestation plutôt nlntoniaue, 
qui pèsera peu sur la conduite des députés 
unifiés. 

Bon nombre de mes ro'.'.ècues et moï-mé- ; 
me, continuerons a suivre la ligne de con- I 
duite que nous avons adoptée, et s'il est né
cessaire de voter un jour en faveur de 
Briand, nous le ferons si nous—jugeons do 
notre devoir d« le faire Pour mon compte, 
je combattrai, soit par des nrtirles, roit par 
mon attitude, la motion émise hier au Con
seil national du parti. 
i e » . 

4W-cl-Aziï aurait été 
procîamê Su ton à Taza 

Mélïïla, 1er novembre. — Des bruits indi
gènes provenant de fez t>i .liaient l'arrivée 
A Taza de Mouley Kébir ; celui-ci aurait été 
bien accueilli. 

Abd el Aziz aurait été proclamé à Taza ; 
Mouley Kébir serait son kiialifa. 

Le sultan, inquiet, aurait rappelé à Fez 
ea mehalla qui as trouve chez les Béni 
U'Tir. 

Ce» bruits ne sont pas confirmés. 

Les Accidents du Travail 
IL FAÙ"- Y REVENIR 

Ha loi sur lea accidents du travail (loi du 
> avril iSoS) a marqué, il faut le reconnaître, 
«ne étape dan* l'ensemble des lois d amélio
rations sociales que notre troisième Républi
que a fait voter. 

Sans faire partie du vaste programme du 
parti radical, encore et toujours à 1 étude dans 
presque tout son entier, elle a quand même 
percé un» des premières ; mais apportant aussi 
avec elle, toutes les difficultés résultant de ses 
innombrables imperfections. 

D'abord injuste, elle éeartc de ses bénéfices 
la classe agricole qui n est pourtant point la 
• o i n s intéressante ni la moins nombreuse, a* 
les échos de la Chambre retentissaient en-
kore, il y a quelques jours à peine, des plain
tes des bûcherons réclamant te droit commun 
'dans une République ég-alitaire. 
' Ainsi, voila des hommes qui, ea retour 
«Tune existence pleine de périls, graiment à 
peine de quoi mander, et la loi les uéfjlig». 

Ces ouvriers pourraient être écrasés par un 
brbtre. mutilés par une cotjnée, et pour eux, il 
|»V aura point de réparation 1 

Un ouvrier agricole tombera d'une meule, 
8"un chariot, se fera broyer dans un* batteuse 
mue simplement par un cheval, et pour ceux-
là, point encore de réparation f r> 

Que vouïea-vous -Uîombreux ou point, mais 
Srant tout inorganisés, le parlementaire les 
a méprisés, et la Nation marâtre paraît porter 
dans son griron une foule égale d'enfants légi
times et de bâtards. 

Différents proiets, dit-on. tendraient a met-
Il* fin à une situation aussi injuste. Oéia. le* 
OOcheron* serment a la veille d'obtenir sarts-
Uctioa ». mais que l'on se dénêcîie» ou je craiaa 

bien que bientôt, arrivant trop tard, ils ne 
trouvent même plus miette de ce qui fut ac
cueilli avec tant de joie par le moeda du tra
vail. 

C'est pourquoi je dis qu'il faut y revenir ; et 
je m'explique • a 

Sans m'arreter à son caractère forfaitaire! 
a cette absurdité qu'avec raison ne s'assimilent 
point les cerveaux ouvriers (la réparation sera 
égale 1 la moitié du dommage), je vais cher
cher à relater tous les faits qui en rendent 
l'application incertaine, précaire, quant à l'ob
jet pour lequel elle fut forgée. 

Dans ce pays, où tous on a le respect du 
juge développé au plus haut point, où tout 
débat provoqué par ne question d'intérêt ne 
paraît pas pouvoir raisonnablement se liqui
der sans qu'un tribunal intervienne, il parut 
tout naturel de confier au magistrat la solu
tion de toutes les questions d'espèces. 

« C'est au ju>re, dit le législateur, qu'il ap
partiendra d'arbitrer en matières de tous con
flits » 

• Un ouvrier a-t-11 perdu un bra«, une jambe, 
c'est au juge qu'il appartiendra de dire quelle 
est la valeur du domma-c causé. 

Est-il atteint de lésions dont le juge ne 
pourrait déceler la nature, c'est toujours lui 
qui, après s'être entouré de tous moyens né-

1 cessaircs, dira encore quelle est la réparation 
due. 

Puis, ironisant sans 'doute sur le tout, le lfr 
i gislateur ajouta : 
| c La procédure, les actes, seront exempts 
i du timbre, l'assistance judiciaire sera de plein 
; droit jusque en l'instance ». 
'] Ah ! le bon bUlet ! Et combien durent rire, 

les embusqués du 'barreau, aq-ents du capita
lisme aux deux Chambres qui. amendements 
par amendements, arrivèrent à ne plus nous 
servir qu'un rudiment de loi aux effets bientôt 
disparus 

j Aussi, peut-on crier : « Frères des boîs et 
des champs, dépêchez-vous ! car bientôt il 
n'en restera plus, et vous ne saurez jamais ce 
que c'est l'Egaiité en matière de lois sociales, 
sous notre rwyrime républicain ». 

Ainsi que le singe de notre bon La Fon
taine, négligeant d'éclairer sa lanterne, nos 
députés et eir''s conscrits n'avalent oublié 
qu'un point : c'est que l'arbitre désigné : le 
juçre, pourrait ne rien arbitrer d" tout et lais
ser toute la besogne a un fers que l'on n'avait 
prévu qu'à titre d'accessoire, je veux dire le 

Deouis le temps eu le docteur Brouardel, 
consulté sans doute par un magistrat embar
rassé, établit son fameux tableau des réduc
tions, ce fut le médecin qui devint le juge, et 
le juge qui devint l'accessoire. 

Son barème dépassa bientôt en céI6brité les 
rrrilles de UertiUon. et il est devenu aussi fu
neste aUx intérêts des blessés grièvement que 
ne le furent à Dreytu • les élucubrations de 
l'illustre exp-rt en éc irures. M. Brouardel, 
ayant décidé qu'un bras ne vaut que 8o t~ c. 
il est inutile çue vous discutiez pour en obte
nir go, car le. juge, barème en mains, et con
sacrant ainsi le g-énial morticole qui sut don
ner une valeur fixe à chaque partie de notre 
individu, vous répondra ! « Je ne—suis point 
médecin ». 

Ainsi, le juge, devenu l'accessoire dans vn 
cas où seul il devrait arbitrer, n'applique plus 
la loi que selon les vues et les indira'ions d'un 
homme dont la valeur peut être indéniable an 
point de vue chirurgical, mais que le législa
teur n'avait point prévu comme pouvant stre 

! l'arbitre incontesté de la situation. 
Mais, si l'on dit qu'en France, tout finit par 

des chansons, à toute chose, dit-on également, 
malheur est bon. et les lecteurs du « Réveil » 
•n sauront bientôt le peusouoi. 

C, BF.UGNET. 
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4me CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Les organisations socialistes de la 4me 
circonscription de Liil»3 se sont réunies di-
maiAoue, pour désigner le candidat socia
liste aux prochain*» élections législatives. 

Le citoyen i.nule ^oiner, maire uiiou> 
plines, a été ohoisi. 

9e CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
Le congrès électoral socialiste de ta t>e cir

conscription de Lille s est réuni dimanche 
salle du l'Union, au Pont-de-Maroq. 

Il a désigné comme candidat aux élections 
ltgislaUN es le citoven \ ictur Vandeputte. 

Ire CIRCONSCRIPTION DE DOUAI 
La désignation du candidat radical 

Les radicaux da 1 arrondissement de 
Douai se sont réunis dimanche pour fairo 
choix d'un candidat dans la première cir
conscription. 

La séance firt e?-tr6meraant confuse et à 
diverses reprises fortement orageuse. Les 
trois organisations qui se réclament du 
Parti radical à Douai, n'étant pas daccord 
et ne s'étant pas concertées pour la convo
cation du Colorés, la Ligue radical» et ra
dicale-socialiste s'est passée de l'assenti
ment des deux autres groupée : 1« Cercle dé
mocratique et le Bloc démocratique. 

Les convocations au Congrès ont été fai
tes par la Ligue radicale et radicale-socia
liste, au nom die. M. !>ebierre, président de 
la Fédération départementale. 

Un délégué a fait observer que Va désigna
tion d un candidat était prématurée. 11 con
viendrait, dit-il, d attendre la réunion de la 
Fédération départementale, qui doit avoir 
lieu à Lille, le 21 novembre. A cette date, 

. le Comité exécutif, déclare-t-u, aura adressé 
ses instructions à la Fédération. 

Une longue discussion s'engage sur la 
question de savoir si la désignation doit 
avoir lieu aujourd'hui ou si elle doit être 
ajournée. 

Après diverses Interventions dans 1er» 
• deux sens, )e président m é t a u x voix le 

choix immédiat ou l'ajournement 
Lea congressistes se prononcent pour le 

cnpix immédiat ; mais aussitôt une partie 
de Vas«»embVée proteste contre la sinoérilé 
de l'épreuve que/le déclare douteuse. 

La majorité qui a'est prononcée pour Ve 
choix imrnédiat désigne ensuite M. Debève, 
ancien député, comme candidat. 

Un certain nombre de .congressistes qni 
ont protesté contre le choix immédiat ont 

: déclaré a l'issue de la réunion, que le vote 
serait déféré à la Fédération du Nord. 

sultat des constatations officielles aux en
trées des cimetières ; on peut asaursr qu'il 
dépassera tout ce que ion a vu car tout ùl le 
a sans conteste rautiu visite à ses morts. 

Tôt dans 1 après-midi, les étalages des 
fleuriste;' étaient vides, ceux des marchanda 
de couronne» dépouillés et les innombrables 
mendiants établis autour des cimetières 
n'ont pas du faire non plus mauvaise recefc 
te. 

Comms chaque année, des délégations sont 
allées déposer des couronnes sur les tom. 
bes des morts notoires dans le mouvement 
sociétaire ou tombés victimes de leur dé-
vouement. 

Au cimetière de TEst, les tombes du géné
ral Faidharba, du sénateur Testelin, du ca
poral de pompiers Watterlot, de Gallet et de 
tant d'autre», avaient reçu une parure nou-
Velie. 

Au cimetière du Sud, les vétérans des Ar
mées ùa terre et de mer sont allés porter en 
corps, une couronne au monument des en
fants de Lille morts pour la Patrie. 

iXcRÉVî DU TEXTILE 
La Comité de Grève vote la reprise chez 

Decoureiielle, à Hsllemmes. — Une 
entrevue avec le préfet. 

Comme le montrait l'emploi du temps ar
rêté samedi en réunion .générale, las jours 
de fête ne devaient pas Mrs u.ut a tait jour
nées de chômais pour ceux qui ont assumé 
la direction de ce grand coufiit depuis si 
longtemps imposé a i attention de tous. 

' La journée de lundi, consacrée presque 
tout eiiticre eu exUrcvues par la conuoia-
sion intersyndicale ,npporte un nouvel et 
appréciable avantage aux ouvriers et la re
prise après entérite complète d un tissage de 
la banlieue de Lille. 

Les jours qui suivront verront la détente 
s'accentuer encore et iaccord. réalisé dans 
l'industrie toilière. 

Bien que de ;>art et d'autre ont eût tenté 
des détnarcins dimanche l'accord n'avait 
pu se faire complètement entre les représen» 
tants de MM. D—OUI «fiait», tissaurs a Hel-
leuunas et les ««légués de cet atelier. 

Lundi a midi une réunion très courtoise, 
dont tous louèrent iaménité et conserveront 
le meilleur souvenir, avait lieu entre le di
recteur d») la maison Ueaourchelle, les délé
gués de l'atelier, Creton et Lambert de la 
commission intersyndicale. 

Après quelques •explications au cours des
quelles on sa mit, d'accord sur les derniers 
points de détail, l'entente & été réalisée totar 
lement sur les basas du tarif unifié. 

La reprise a été immédiatement arrôtée et 
LliS WLVRlaiKS DL Tl.-sAUK ULCUUH-
CillïLLh;, à HSIJLUbiMKS, SONT INVITES 
A hL KWNDRi. AU TRAVAIL MAKDl MA
TIN. 

Jusqu'à la reprisa dans tous iea lissages, 
les ouvriers de ciiez M.Vf. D*courctteUe aban
donneront ; les hommes. 1 Ir., les tammes, 
0 fr. 5U par semaine. Les cotisations seront 
recueil.n*s par I: directeur de la maison. 
Les propriétaires de celte usine ont, par une 
délieatesse a laquelle les grévistes seront 
sensibles, voulu que personne ne craigne 
qu»i que ce so.t en aceoiiiplisant son devoir 
de solidarité. 

UNE ENTREVUE A LA PREFECTURE 
M. Vincent, préfet, avait, dans la matinée, 

invité les membres de la commission inter
syndicale à se raridre près de lui. 

L'entrevue eut lieu ;i 5 heures du soir ; 
la discrétion la plus absolue a été gardée 
sur ce qui g y est dit ; assistaient à l'entre
vue Creton, Lambert et deux autres mem
bres do la commission intersyidicale. 

Nous croyons savoir pourtant que, après 
avoir tenu les délégués ouvriers au courant 
des conversait.ans particulières qu'ils avaient 
eues avec quelque».patrons. M. le prôi«t a 
insittté pour «nie. tes pnurti—rlnre aoierrf. bâ
tés dans le but d'une prompte solution et 
que dans la plapsrt des usines une déléga
tion ouvrière se présentera mardi matin 
pour connaîtra la réponse définitive des pa
trons. 
LES SECOURS ARRIVENT NOMBREUX 

Les délégués d'Armentières ont apporté 
dans la journée la cotisation hebdomadaire 
u•« ouvriers de cette ville ; les secours ont 
doublé sur la chiftre de la semaine dernière 
et la cou unir lion adresse ses remerciements 
les >H:s chaleureux au camarades de cette 
le M111 

Nous rappelons que la réunion pénérale 
des grévistes a lieu, anjourd'hui mardi à 4 
heures a la Course du Travail, rue de Fi-
ves. 

DERNIERE HEURE 
(Par Services Xalâgrapkâçmea et TôUpkaniçttas Spinaux) 

La Crise 
grecqud 

LA fat-ANcE DE LA CHAMBRE. "— LA 
SEDITION EST REPRIMEE 

Athènes, 1er novembre. — A la Chambre, 
le président du conseil annence que le mou-

j vement insurreetionnel a été immédiatement 
I réprime, gréoe a l'action des forces navales 

et militaires. 
I-es revoies seront déférés à la Justice. 
M. Koumoundouno demande qu'an mette à 

prix, la tête des mui.ns enfuis et qu'on dé
cerne des médailles aux officiers et aux 
équipages qui ont réprimé la révolte. 

Un silence glacial a accueilli cette der
nière proposition. 

LA LIGUE MILITAIRE 
i Athènes, 1er novembre. — Le président de 

la Ligua mililaire dément formellement le 
bruit de dissolution de la Ligue et affirme 

• que celle-ci continuera son oeuvre patrio-
; tique. 

Troufrks frafes en Turquie 
Constantinoplî, l:r no\*ernbre. — A Lub-

nitiu, viiayct de Salcnique, les Bulgares 
ayant voulu prendre possession de vive 
force d'une église, tes Grec3 s'y opposèrent 
«t un combnt e ensuivit, dont le résultat fut 
trois tués et une quinzaine -i~ blessés. 

Le bruit court qua des troubles ont éclaté 
a Tripoli (Afrique). 

e» 

una alerte dus une m na 
du comié de Durlnm 

Londres, 1er novembre. — Samedi soir, 
dans une mine de houille du comté de 
Duriuim un accident qui a fait de gros dé
gâts s'est produit. Heureusement, on n"a 
aucune victime humaine a déplorer. 

Le feu s'etant déclaré dans un des puits 
de descente, tous las appareils et les cages 
ont été détruits. Les ouvriers mécaniciens 
qui se trouvaient dans la mine à ce moment 
gurent se sauver eu sortant par un autre 
puits. 

Pendant les travaux de. sauvetage, une 
gronde angoisse régnait ; en effet, une pou-
urwre se trouvait a proximité du Ueu de l in
cendie et ion craignait qu'elle ne sautât à 
tout instant. On put heureusement localiser 
le feu et s'en rendre maître avec de grande 
etferts. 

Un chômage de plusieurs semaines sera 
•le résultat de cet accident pour plus de qua
tre cents ouvriers. 

Un prince coréen 
meurt du choléra 

Marseille, 1er novembre. -*• Le journal 
1' « Eclio de Chine », arrivé dans la matinée 
par ta voie anglaise, annonce qu'un prince 
de la famille impériale de Corée, le prince 
Yi-Song-Eung est dé<Nidé le 4 octobre des 
suites du cooléra. Ses funérailles furent 
très imposantes. 
" Le 3 octobre on n'enregistrait crue 34 cas 

contre !J2 cas la veille. Le total o>e cas do
pais le début de l'épidémie eet de 1,558. 

UN GALLAY ALLEMAND 
Francfort, 1er novembre — Un caissier de 

la Ban (ue de Crédit de TAlIemagne centrale 
a été arrêté paur avoir détourné 700,OU0 
marks en imitant la signature des clients. 

LATOUSSAIN! ALILLE 
| De mémoire de lillois, Toussaint ne fut 

Plus fêtée que cette année, c ?st-è-dire que 
on ne vit jamais telle afftuence dans les 1 cimetières, cohue dans les allées bordées 

de bout en bout de chrysantèmes aux tons 
les plus variés, incessant défilé de visiteurs 

, toujours renouvelés dans les chemins qui 
. mènent aux nécropoles. 

A ta pluie, désespérante de persistance, 
des derniers jours, avait succédé un temps 

! sec un peu frais, excitant à la promenade 
mais au diapason des douleurs qui se ma
nifestent plus vivaces dans oe jour de deuil 
universel. 

Lea nuages bas, noirs et lourds, envelop-
I paient la ville d'une immense tenture, tous 
I les bruits étaient ouatés, atténués comme 

discret et presque silencieux se faisait le 
grouillement de la foute innombrable 

l II n'a Daa été possible da caonattro le re-

A Anicho 

/rmtetion d'un satyre 
Un homme de 52 ans viole une fillette de 

12 ans. — Le coupable avoue sou 
forfait avec cynisme 

Une grave affaire de mœurs donl nous n'a
vons pas pairie plus tût pour ne pas entraver 
l'action de la justice, vient de se produire a 
Aiuche. 

Le •£$ octokre, vers C heures du soir, le 
nommé Liésiré L..., âgé de ai ans, manou-
vrier, orijjiiiaire dj Lille, que le Tout-Ani-
che connaît pour ses excentricités, assouvis
sait une passion non moins excentrique et 
fort écœurante. 

Cet individu, fol amoureux des jeunesses, 
entraînait une ga. .me, la nommée L. D..., 
âgée de 12 ans à peine, dans un endroit dé
sert de la place Focque. Là, réduisant à 
l'impuissance sa juvénile victime, il se livra 
sur elle à des act:s que nous ne saurions dé
crire »[ que la morale réprxmve. 

Son forfait accompli, le satyre lâcha aa 
proie et revint tranquillement à son auberge, 
boulevard National. 

La gamine, tremblante de peur, rentra 
chez elle et donna à sa mère la broebe qu'elle 
avait reçue en souvenir. 

La JOèrt, mise au courant de (a scène dé
plorable dont sa fffle venait d'être victime, 
porta de suite une plainte au commissaire 
de police, M. Nanen. 

Une enquête fut Immédiatement ouverte 
par ce magistrat. 

Le nommé Désiré, mis en état d'arresta
tion, passa des aveux. Avec une légère 
pointe d'ironie il raconta les faits et nous 
croyons savoir qu'il dit, avec une certaine 
flatterie, que la gamine l'avait "OlUcité... 
éprise de ses beaux yaux !!! 

Le tribunal nous apprendra si les char
mes ds Désiré peuvent séduire si facilement 
une gamine de 12 ans. 
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LE8 DOCKERS DU HAVRE 
Le Havre. 1er novembre. — Lès docker» 

ea grève ont voté ce soir la reprise du tra
vail pour demain mardi, en faisant toutefois 
toutes reserves sur le? revendications au su
jet desquelles ils n'obtiennent pas satisfac-

La ta Mu ic pale ds Ta'iion 
Les groupes politiques demandent que la 

R. P. soit appliquée aux nou
velles élections 

Toulon, 1er novembre. — Le préfet du 
Var, sur la proposition du sous-préfet de 

I Toulon, a soumis aujourd'hui à l'agrément 
du Président de la République et du minis-

I tre de l'intérieur, le nom des personnalités 
toulonnaises devant former la commission 
administrative, appelée a gérer les affaires 
de la ville en attendant les élections muni-

\ cip&les générales, qui turont lieu le 5 dé
cembre. 

Un mmrvemont se prépare dans tous les 
comités et groupemeuts politiques de Tou
lon, en faveur de la représentation propor
tionnelle. 

Les Elffcfoni miïïcipato 
À N E W - Y O R K 

New-York, 1er novembre. — Les éteo-
• tions municipales auront lieu demain. La 
I lutte électorale se termine aujourd'hui, elle 

a été formidable, et la campagne a dépassé 
i en violence toutes les campajmes précéden-
' Ua. 

Il s'agit en effet, de détoger de l'hôtel dé) 
ville de New-York, la Lande de traitants qui 

i y régnent en maîtres, depuis plus de cin
quante ans, et qui, sous le nom général de 
Tammany Hall, ont détourné à leur profit 

, des milliards de dollars. 
C'est dans l'arrivée des innombrables im

migrante incultes et a.iJea venus d'Europe 
I qu'il faut rechercher 'origine de l'incroya

ble fortune de Tammany Hall Le bulletin 
de vote de ces gens appartint bientôt au 
plus offrant et la municipalité de New-York 

I fut au bout' de peu d'années composée d'in
dividus sans scrupules et sans honneur dont 

i la concussion fut la règle et le pot-de-vin le 
• moyen d'existence. L: développement fan

tastique de la cité mit entre leurs mains des 
I sommes énormes ; les entreprises de voirie, 

de traction et de constructions publiques leur 
; furent livrées sans autre contrôle que te 
' leur ; ils y trouvèrent une mine d'or qu'ils 

exploitèrent et exploitent encore librement 
et scandaleusement 

Les fonctions municipales sont, en outre, j 
& leur disposition ; aus3i, aucune no mi- { 
nation ne se tait, depuis celle du plus haut 
fonctionnair» jusqu'à celle du moindre ba- ( 
laveur de rues, sans qu'un pot-de-vin soit i 
venu fixer la décision de Tammany. Et par ' 
là même, Tamr-any règne de plus en plus 
efficacement, la révocation bai appartenant 
comme la nomination. 

Il s'est fait une antre source honteuse de 
revenus en organrsant, au va et au su de 
tous, la traite des blanches. Le conseil mu-

i nicipal de New-York est le fournisseur atti-
<tré de toutes ta» ««alanne da arostitution 

de la ville, et, chaque année, par le» procé
dés les plus habiles, des milliers de jeunes 
filles sont jetées, par lui, entre les mains 
des misérables qui les exploitent 

New-York est pourri comme aucune ville 
au monde ; la ville la plue étonnante de 
l'univers par son activité industrie'' et com
merciale en est aussi la plus basse et la 
plus criminelle. Maintes fois déjà, lamma-
ny s'est vu livrer des assauts ; è chaque 
élèctien, on voit » parti des honnêtes gens 
se f rouper contre la corruption et le vice ; 
depuis cinquante ans, les honnêtes gens 
se heurtent a l'organisation géante du 
erime. 

UN DUEL D'APA HES 
L «_* d'eux a le crâne fracturé 

Paris, 1er novembre. — Deux rôdeurs, 
Ernest Lebanc, dit le Sacristain, et Louis 
Barbet, 19 ans, surnommé la Couleuvre, 
avaient été unis par une solide amitié jus
qu'au jour récent où Larbet s avisa de ravir 
au premier sa maltresse, Léonle Marman-
de. Une haine féroce sépara dès lors les 
deux amis. 

Ernest Lebanc s'éloigna le phrs qu'il put 
du quartier habité T r Louis Barbet mais 
celui-ci ee mit patiemment à sa recherche 
et *e jura bien de lui • manger le foie » à la 
première occasion. 

La nuit dernière, vers onze heures, ±a 
Couleuvre et sa maîtresse regagnaient leur 
domicile à Levallois en suivant le boulevard 
Gouvion-Saint-Cyr ; tout à coup, un homme 
se dressa devant eux menaçant C'était le 
Sacristain, qui, s'étant posté sur leur route, 
se disposait fi mettre a exécution ses terri
bles projeta de vengeance. 

Léonie Marmande. efrayée devant son at
titude, s'enfuit, aussitôt. Restés seuls, les 
deux nommes décidèrent d aller vider loyale
ment le différend sur le3 fortifs, loin des 
indiscrets. 

Ainsi fut fait Ernest Lebanc eut le des
sous iès le début du combat Finalement, 
son adversaire le prit s. bras-le-corps e t se 
se^-vant de lui comme d'un marteau, le co
gna violemment et longuement contre le 
soL 

Lorsque des agents, prévenus par un em-
,'é d'octroi, accoururent, le malheureux 
ristain avait le crâne fendu, et la Cou 

Veuvre avait pris la fuite. 
On tramiKirta le Sacristain â ltidpital 

Baujon, où son état a été jugé dèees: '•ré. 

(lu crime mystérieux à Marseille 
Marseille, 1er novembre. — Un crime mys

térieux a été commis à Saint-Marcel. 
Des agents cyclist-!3 ont découvert le ca

davre d'un nommé Dominique Allio, vingt-
qnatre ans, ouvrier verrier, qui portait à 
l'abdomen une horrible blessure provenant 
d'un coup de poignard On croit qu'il s'agit 
d'une vengeance. 

Le service de la sûreté est sur les traces 
des auteurs de ce crime. 

La Mâaingite céié >N)-sp:na!e à Brest 
Brest, 1er novemiire. — On a à déplorer 

la m e t du matelot Gendron, du troisième 
dépôt décédé à -t'hoprtat marrtime de Brest 
de ta méoinci' ; cérébro-spinale. 

Un nouveau cas s'est produit au même dé
pôt: les autres malades atteints sont dans 
un état très grave. 

Une femme brûlée vive 
UrAfacteur des pestes blessé en lui portant 

secours 
Paris, 1er novembre. — Un commence

ment d incendie s'est déclaré ce matin, fau
bourg Sauit-Mairtin, 53, dans la loge de la 
concierge, Mme Marie l'iey. Agée de 32 ans. 
Celle-ci était occupée è préparer de le . caus
tique, lorsque le récipient se renversa et prit 
teu iminéUiateuiei... Mme bley, entourée de 
flammes, fut grièvement brûlée sur tout le 
corps. Grâce au courage d'un facteur des 
pestas. M. kiugène Prévost demeurant 13, 
rue Camille Desmoulins, qui se précipita au 
secours de la malheureuse, le feu fut rapi
dement étetnt, et Mme Fiey fut transportée 
à rtiépital Saint-Lauis, où son état « été Jugé 
très grave. 

Le eounageux sauveteur, qui a été pro
fondément brûlé aux bras, a reçu des soins 
dans une piianoeoàe voisine. 

La Conquête 
de l'Air 

FAKJtAN VOLE 1 HTt RE tt 
AVEC UNE PAgfiAOEflE 

Murmeton-le-Grand,ler novembre.-— ta» 
man a accompli cet après-midi un- raid me» 
veiUaux. 

Parti à 2 h. 29 avec une pas—gftH» • « 
volé 1 heure 17. 

Farman a quitté le «al « » ** «êtres , 
avec 100 kilos de surcharge. 

Pau/han vole 2 h. 41 
Brookland 1er novembre. — Paulban • 

parcouru 90 milles et demi en 9 heures i l 
minute* .11 secondes. 

Il n'a atterri que parc* qu'A a'arftttt plu» 
d'essence. 

UN AÉROPLANE EN FEU 
L'aviateur n'est que légèrameaat brtlé 

Hambourg, 1er novembre. — L'Aéroplane1 

de l'aviateur chilien Besa, que pilotait son 
mécanicien Pequet, a pris subitomant fea 
pendant un vol, à une n- «ÎZ grande hao-
tear. Le réservoir à benzine a fait explosion 
Pequet a réussi a descendre en vol plané 
jusqu'à 5 mètres du soL puis a a, sauté «lora 
de l'en pareil. 

On l'a retiré des toiles de l'aéroplane re. 
tombé sur lui, avec une blaaaurs qui ne pe* 
1 clt pas grave. Il est à l'hôpitaL 

LE "ZODIAC" AANfEBS 
Anvers, 1er novembre. — Le dirigeable" 

t Zodiac » a effectué aujourd'hui trois sor
ties très réussies au meeting d'aviation ai» 
versois. 

Au cours de la première aortta, le a Zo> 
diac n, piloté par le comte de la Vaulx, ae> 
compa .'né du mécanicien Legall et de M. An> 
dré Scneienar, qui prenait des photogr» 
phies, s'est d'abord irigé sur Anvers, sur
volant la cathédrale, puis revenant À sont 
point de départ, i n i l a l t vers Malinev sur
volait encore la cathédrale de cette rtii* 
et revenait atterrir au meeting d'aviation, 
après un voyage d- 60 kilomètres «a aaf 
heure et demie. 

L'après-midi, à trois heure"3, le « Zodiac s 
reprenait fatmosp^ere ayant h bord comm* 
passager le prince Albert de Belgique. 

Enfin, à quatre heures, le dirigeable fat* 
sait un troisième vol, emmenant, outre M* 
de la Vaulx et le mécanicien Legall deuï 
passagers ; c'est un nouveau record nous 
un dirigeable de 1.400 mètres cubes. 

LE MEETING DE SA-rT-E—EKNB 

Saint-Etienne, 1er novembre. — La trot» 
sième journée d'aviation, interdits par M 
préfet, n'a pas eu lieu en raison de la mani
festation à laquelle se livra le public qot 
envahit la piste et brisa les barrières. 

L'aifluence des curieux a été néanmoins 
ti es nombreuse sur l'aérodrome, qui était 
gardé par la police. 

M. Gobron se dispose à prendre aa revao» 
^i j j j j j j j j l 

Jne mine inondée 
en Angleterre 

la Arn.6B.eB cannibale 
Paris, 1er novembre. — Une querelle écla

tait hier soir dans la rue de la Chapelle en
tre deux Arméniens. La querella se trans
forma bientôt en rixe et le nommé Boudchi, 
40 ans, asséna un vigoureux coup de poing 
sur le visage de son adversaire, Antoine 
Evandhian, 

Mais l'irascible Boudchi, qui Ignore las 
principes de la boxe anglaise, ferma in uffi-
samment le poing et engagea son annulaire 
dans la bouche d'Evaudhian. Celui-ci n'eut 

Su à fermer la bouche, et d'un coup de dent. 
I coupa le doigt de son ennemi. 
Un agent emmena les deux champions su 

commissariat de M. Boutailler ; là, Boud
chi annonça qu'il portait plainte contre 
Evaudliian. Le commissaire a dressé pro-
ces-venbal aux combattants pour rixe sur la 
voie publique «t les a renvoyés dos à dos. 

U <r miE-M'BRIXELLES » 
La Baehelle. 1er novembre. — Le paque

bot « Bruxelles-Ville », sur la sort duquel on 
était excessivement Inquiet, est arrivé) a La 
RocheUe-Lapaltce. 

Après une relâche de quelques heures, le 
paquebot a appareillé ensuite h destination 
du Congo. 

Un jookey assassine 
un millionnaire 

New-York, 1er novembre. — Le Jockey Ce> 
roll Schilling a assassiné M. L. Thomas, mil
lionnaire, propriétaire d'ans écurie ds 
courses. 

Le meurtrier a pu prendre la futtew 
La police est a sa recherche. 

74 MINEURS EN DANGER OE 
Swansea, 1er novembre. — Cet apres-midti 

les eaux ont envahi la houillère de Tareina, 
entre Pontarvane et Astrealbera, dans le 
Pays de Galles. Cent cinquante mineurs as 
sont enfuis. Soixante-quatorze sont cernes. 
La crue augmente. Trois cadavres ont éM 
retirés, 

La Catastrophe 
de Fontpèdrouse 

LES OBSEQUES DES VICTIMES 
AURONT U E U CE MATIN 

Fontpédrousa, 1er novembre. — Le Pae< 
luet de Prades a continué son enquêta sua 

la catastrophe. 
L'état du constructeur, M- Amodia, s'est 

amélioré, ainsi que celui de son gendre. M. 
Leinkisel. 

La voit eet restée Intacte. Las corps oni 
été débarqués en gare de Villefranche 

Las obsèques des victimes de la catastro» 
phe de Fontpèdrouse auront lien mardi et 
Pradas. 

Les blessés atteints grièvement sont MMV 
Calvo et Koever Ils sont soignés a Ptsas* 
pice, mais leur état n Inspira M—uns a»omis> 
tuds. 

LES CONDOLEANCES DE BRIAND 
Paris, 1er novembre. — M. Briand, prtsl 

dent du Conseil, dès qu'il a appris la cataa. 
trophe du chemin de fer de FontpWronsaj 
a prié le préfet du département ds préaao-
ter ses sentiments de condoléances et tW 
douteureuse sympathie aux familles des vie. 
times et l'a chargé de le représenter aox 
obsèques. 

»' • •« 

l§ gardien rie cimetière 
lire sur des geriarang 

Bordeaux, ter novembre. — Des 11' ndaiSMil 
surveillant le cimetièn* de Pessac et le ^areflkf 
du cimetière, se pressât réoproqacraea*. pas} 
des volevrs, dat échangé de* coups de fem. 

Deux gendarmes ont été grièvement blasai 

L'assassinat da Prince 
Tokio, ter novembre- — Le corps dei 

Ito est arrivé aujounTIroï en gai* de 
où l'attendaient de nombreux hauts 
fi-es. Il a été transféré au domicile 
au milieu d'une foule en deuiL Las 
auront lieu le 4 novembre. 

Violents orages dans te Var 

La neige el le froid en Snisse 
Genève. 1er novembre. — On mande de 

Saint-Uothard que pendant las dernières 
24 heures, plus d'un mètre Je neige est tom
bé sur l'hospice de Samt-Gothard et dans les 
environs. La neroer Oberland est aussi oon-
vert par ta neige. Toutes tes montagnes en
vironnant la lac de Genève sont également 
sous la neige. Le froid est très vil et Ton s'at-
tend à un hiver rigoureux. 

Toulon, ter novembre. — Da vnaleJ 
, se sont abattus la nuit dernière sur 
1 les envirena, et ont causé de très imc 
• dégâts. A Oldioules, la gtêle dt la plus» os 

dévasté toutes las recoite» et occasionné pfeg 
sieurs accidents. ^^^^^^^^^^^^^^^ 

Sur le littoral, 
traction a été 
a la mer. ^sseeeei 

La route Oe Monrillon s'est effondrée et def 
excavations atteignant duc laètl'ea sa pcotwa 
deur se sont proawitea» 

De nombreux viHag-es parviennent daa tne> 
velles annonçant qua les ocacM « t t naséssl 

Ld'énoxma* déadta. 

•al, 01 ligne de frnnxwsy*. tftn oossa 
i camuitéa, er tas matériaux )stéj 
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